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Ce 9 juin 2021, la Conférence intercantonale 
de l’Instruction publique de la Suisse ro-
mande et du Tessin (CIIP) annonçait que 
l’orthographe « rectifiée » du français deve-
nait la norme de référence pour l’enseigne-
ment du français en Suisse romande. Elle se-
ra ainsi intégrée dès 2023 dans les nou-
veaux manuels d’enseignement du français.
 La réforme de l’orthographe du  français 
date de 1990 et dans les écoles  romandes, 
elle coexiste avec la graphie « tradition-
nelle » depuis 1996. Les changements visent 
à  réduire les exceptions et à augmenter la 
 cohérence du système. Ainsi par exemple, 
pour simplifier, tous les mots qui composent 
les nombres composés sont désormais reliés 
par un trait d’union (deux-cent-trente-six et 
non plus deux cent trente-six) et les circon-
flexes sur les i et les u disparaissent (on 
 enseignera abime – comme cime – et non 
plus abîme); ils sont maintenus uniquement 
pour marquer la conjugaison et distinguer 
les homophones. Les nouveaux manuels se-
ront également rédigés dans un langage 
épicène qui favorise des formulations qui 
respectent la diversité et assurent la visibili-
té des genres et des cultures. Je ne traiterai 
pas de cet aspect ici, mais tout comme l’or-
thographe a été à une époque volontaire-
ment complexifiée, elle a également été 
masculinisée1.
 En tant que pratique sociale, la langue 
évolue. L’orthographe qui est une compo-
sante de la langue écrite ne fait pas excep-
tion à ce principe et lire un texte du XVe 

siècle peut s’avérer difficile. Certaines mo-
difications ont d’ailleurs été introduites par 
l’Académie française dans le but de com-
plexifier la langue de façon arbitraire et ce 
afin d’en restreindre l’accès aux seules per-
sonnes qui pouvaient investir de nom-
breuses années à l’apprentissage de la 
langue écrite, à savoir les hommes des 
classes sociales favorisées.
 « [l’Académie] déclare qu’elle désire 
suivre l’ancienne orthographe qui distingue 
les gens de lettres d’avec les ignorants et les 
simples femmes » (François- Eudes de Méze-
ray, membre de l’Académie française, 1673, 
cité par Benzitoun, 2021, p. 47) 2.
 Simplifier l’orthographe et donc en fa-
ciliter un peu l’apprentissage offre la possi-
bilité aux enseignant·e·s d’allouer davan-
tage de temps au développement de l’ex-
pression orale et écrite, à l’argumentation, 
à l’analyse de texte, aux aspects poétiques 
et littéraires, plutôt qu’à la mémorisation de 
règles orthographiques arbitraires. Écrire 
ne se réduit pas à utiliser une orthographe 
correcte. Par conséquent, j’affirme ici que 
l’intégration de l’orthographe rectifiée dans 
les écoles romandes représente avant tout 
un bénéfice pour tou·te·s les élèves. Quant 
aux enfants qui rencontrent des difficultés 
d’apprentissage du langage écrit, ils vont 
également profiter des modifications intro-
duites, mais seule une réforme bien plus ra-
dicale permettrait de réduire l’impact de 
leurs difficultés sur leur scolarité.
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